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Partenariat
Cette page est réalisée en partenariat avec 
l’association fédératrice Bourgogne Franche-Comté 
Nature, association rassemblant vingt structures 
ayant trait à la biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

Tombée en désuétude depuis le début du 
XXe siècle en France, l’étude des ronces a 
repris de la vigueur depuis une quinzaine 
d’années. Le Conservatoire botanique natio-
nal de Franche-Comté – Observatoire régio-
nal des invertébrés (CBNFC-ORI) – publie en 
décembre un ouvrage botanique, Le genre 
Rubus dans le nord-est de la France. Pour vous 
le procurer, rendez-vous sur : cbnfc-ori.org.

Botanique
Un ouvrage sur les ronces Crédits

Coordination : Daniel Sirugue, rédacteur en chef
de Bourgogne Franche-Comté Nature 
et conseiller scientifique au Parc naturel 
régional du Morvan.
Illustration : Gilles Macagno.
Rédaction : Lionel Ranjard.

« Les scientifiques tra-
vaillent de plus en plus en 
lien avec les agriculteurs et 
viticulteurs dans une appro-
che participative. Ils met-
tent à leur disposition des 
outils opérationnels de 
diagnostic pour analyser 
leurs sols et identifier avec 
eux quels seraient les itiné-
raires techniques les plus 
vertueux. Une baisse inex-
pliquée de rendements est 
observée par endroits et 
nous suspectons que l’alté-
ration de la biologie du sol 

en soit à l ’origine. En 
veillant sur la biodiversité 
de ses sols, le milieu agrico-
le ne cherche pas forcément 
à gagner en productivité, 
mais à assurer une durabili-
té de sa production. La tran-
sition vers des pratiques 
agroécologiques ne se fait 
pas par coercition, mais par 
sensibilisation, formation et 
convergence. »
Lionel Ranjard
Directeur de recherche à 
l’Unité mixte de recherche 
agro écologie INRAE Dijon

Paroles d’expert

■Quel est notre niveau
de connaissance du sol ?

D’un point de vue sociétal 
mais aussi scientifique, le sol 
n’a été pris en considération 

a p r è s 
les fosses 
o c é a n i -
ques et les 

forêts primai-
res : sa biodiversité reste en-
core à découvrir. Au moins 
30 % de la biodiversité du 
globe se trouverait dans le sol, 
pour seulement 10 % de cette 
biodiversité connue. Les mi-
cro-organismes en consti-
tuent la majeure partie. Un 
gramme de sol contient un 
milliard de bactéries et un 
million d’espèces. Nous igno-
rons si la sixième extinction 
de masse touche aussi la vie 
du sol à défaut de données 
antérieures.

■Quelles recherches sont 
menées pour découvrir la 
biodiversité du sol ?

La France est le premier 
pays à avoir entrepris un in-
ventaire national de ses sols. 
De 2000 à 2010, son réseau 
de mesure de la qualité des 
sols a effectué un échantillon-
nage sur 2 200 sites recou-
vrant différents types de sols. 
Un Atlas français des bacté-
ries du sol a été publié pour 

partager ces données avec un 
large public. En 2025, se ter-
minera une nouvelle campa-
gne d’échantillonnage qui 
permettra de dresser un bi-

lan de l’évolution de la biodi-
versité. Nous pourrons en dé-
duire l’impact de divers 
paramètres comme les modi-
fications d’usage des terres ou 
le changement climatique.

■Avons-nous déjà des 
pistes sur ce qui profite 

à la biodiversité du sol ?
Les usages industriels géné-

rant par exemple une pollu-
tion aux métaux lourds en-
gendrent un effondrement 
des micro-organismes. L’arti-
ficialisation des sols est aussi 
néfaste à leur biodiversité. 
Dans les sols agricoles, la 
diversité des bactéries sem-
ble supérieure, car celles-ci 
sont opportunistes et adap-
tées à des systèmes soumis à 
une perturbation intermé-
diaire, mais elles peuvent 
dans certains cas être patho-
gènes. De plus, les champi-
gnons y sont moins représen-
tés, le sol perd en qualité, et 
les réseaux d’interactions 
complexes qui lient d’ordi-
naire les communautés d’or-
ganismes sont dégradés. Or, 
ces réseaux sont essentiels 
pour la stabilité et la fonc-
tionnalité de la biodiversité 
d’un sol. En France, aucun 
sol n’est mort. La vie s’y trou-
ve toujours de façon plus ou 
moins importante. Il existe 
cependant un vrai besoin de 
protection juridique de la 
qualité des sols. L’agglomé-
ration dijonnaise est actuel-
lement un territoire pilote en 
la matière. La mise en place 
d’une réglementation est 
programmée d’ ic i  2030 
avant une possible transposi-
tion nationale.

b i e n  d ’ a u t r e s 
fonctions majeures : dépollu-
tion, régulation du cycle de 
l’eau, stockage du carbone… 
Les chercheurs ont récem-
ment commencé à étudier la 
physique, la chimie et surtout 
la biologie du sol, considéré 
comme la troisième frontière 
biotique de notre planète 

qu’à partir des années 1990. 
Auparavant, il était principa-
lement appréhendé comme 
un support de production ali-
mentaire. Il assure pourtant 
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La diversité microbienne des sols 
subit-elle la 6e extinction ?

Faites connaissance avec 
les sols qui nous entourent 
grâce à l’Atlas français des 
bactéries du sol, aux édi-
tions Biotope. Vous y dé-
couvrirez notamment une 
présentation des commu-
nautés microbiennes du 
sol, des explications sur la 
méthodologie d’échan-
tillonnage et de nombreu-
ses cartographies à l’échel-
le nationale.

Pour en savoir plus

Alors que la 6e extinction de masse semble toucher 
tous les groupes vivants de notre planète, la question 
demeure pour la biodiversité des micro-organismes du 
sol, dont l’étude en est à ses débuts.


